PLUSIEURS  EVEQUES  DE  FRANCE 


LEURS  FRÈRES  LES  AUTRES  ÉVÊQUES 


avec;,ieur  déclaration  dé  foi 


ZA  GRAGE  ÈT  LA  PAÏX  EN  jESUS-CHRISti 


^ toutes  les  P zrs'ecuÜQ lis  qui  ont  affligé  VEglisé 
Gdliicàne  depuis  son.  origine  , et  qui  toutes  ont 
enraciné  de  plus  en  plus  la  foi  dans  le  cœur  des 
de  le  s , aucùne  peut  » être  nia  réuni  tant  de  per* 
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fidies  , de  violences  et  de  cruautés  que  la  dernière. 
Elle  a été  dirigée  plus  spécialement  contre  les 
Ministres  des  autels,  Fuissent  les  lâches  et  les 
perfides  qui  ont  trahi  la  cause  de  la  Religion  , 
passer  le  reste  de  leurs  jour  dans  les  larmes  du 
repentir  , et  donner  à leur  péniterice  autant  de 
publicité  queii  eut  leur  scandale  î Puissent  ceur 
à qui  Dieu  a fait  la  grâce  de  demeurer  fidèles  au 
milieu  des  outrages  , au  milieu  des  terreur:,  de  la 
mort  5 dans  les  liens , dans  les  horreurs  des  cachots  , 
dans  une  spoliation  et  un  dénuement  universel ^ ((  se 
» réjouir  d'avoir  été  jugés  dignes  de  souffrir  pour 
» le  nom  de  Jésus-  Christ , w consoler  l'Eglise  au 
milieu  de  ses  pertes  et  ranimer  ses  espérances  ! 
Puissent-ils  ne  jamais  « rougir  de  V Évangile  , 
))  source  de  force  ù de  joie  pour  ceux  qui  croient , 
» et  s'enhardir  à prêcher  avec  une  nouvelle 
3)  confiance  la  parole  divine  qui  sauve  les  âmes  et 
» qui  les  met  en  possession  de  la  véritable  liberté 
» des  en  fans  de  Dieu  ! » Ainsi  les  maux  qui  sont 
venus  fondre  sur  nous  , seraient  une  crise  qui  , 
dans  les  desseins  de  la  Providence  , devait  épurer 
la  société  chrétienne. 


La  vigne  du  Seigneur  a été  ravagée  : un  petit 
nombre  d'hommes  corrompus  j portant  sur  le  front 
la  terreur  , « ont  dcané  en  proie  aux  oiseaux 

3»  du  çiellés  corps  morts  des  serviteurs  de  Dieu  : ils 
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» ont  répandu  leur  ,sang  commi  trau  autour  de 
» Jérusalem  , et  il  ny  avait  personne  pour  leur 
))  donner  la  sepalture, , . . Que  d'hiipiétés  n ont-ils 
w pas  commises  dans  le  Sanctuaire  ! Ils  ont  mis 
» leur  gloire  à insulter  Dieu  au  milieu  de  ses  snlem- 
))  nités.  Ils  ont  abattu  Us  portes  du  lieu  saint  ; 
w ils  ont  souillé  et  mis  par  terre  le  tabernacle  ou 
5^  l'on  révère  son  nom.  Us  ont  conspiré  entr  eux  , 
et  ils  ont  dit  unanimement  : faisons  cesser  et 
X)  abolissons  de  dessus  la  terre  les  jours  de  fêtes 
» consacrés  au  Tout-Puissant,  » 


Pardonnons  à.  ceux  qui  se  sont  portés  à de  tels 
excès  , et  remontons  à la  cause  première.  C'est 
Dieu  ; cjst  Dieu  lui -même  gui  a permis  que  notre 
Culte  nous  fat  enlevé  , parce  que  nous  U profanions 
par  nos  irrévérences  , parce  que  , (c  tandis  que 
nous  Vkonorions  des  lèvres  , notre  cœur  étoit 
» éloigné  de  lui,  )> 


Si  la  persécution  rfest  pas  éteinte  , elle  est 
au  moins  rallentie.  Dieu  daigne  aujourd'hui  nous 
rendre  un  commencement  de  liberté  du  Culte,  La 
Religion  parait  sortir  du  tombeau  , et  se  relever 
au  milieu  des  ruines.  Les  persécuteurs , pour  cou* 
vrir  leurs  fjrfiiis^  voulount  persuader  que  U 
Peuple  avait  abjuré  son  Culte,  De  toutes  parts 
le  Peuple  dément  cette  imposture^  la  piété  des 


( 4 ) . 

Fidèles  si  long- temps  comprimée  , prend  un  nouvel 
essor  5 ils  appellent  à grands  cris  leurs  Pasteurs, 

'Pasteurs  des  âmes  ^ nous  sur-tout  Evêques^  nous 
sommes  comptables  à Dieu  , à l'Eglise  , à la 
postérité ^ de  nos  efforts  pour  réveiller  la  foi  ^ 
pour  ressusciter  les  bonnes  mœurs  presque  anéantiis 
par  la  destruction  du  Culte  ^ et  rendre  à la 
lieligion  l'éclat  ‘des  vertus  qui  en  font  Vornement 
et  la  gloire,  • 

'^Avec  Esdras-,  élevons  nos  mains  vers  le  Sei^ 
gneur  ^ et  reconnaissons  que  « nos  iniquités  ont 
>)  été  cause  'que  nous  avons  été  livrés  entre  les 
3^  mains  des  impies  , et  que  nous  avons  été  aban^ 
donnés  au  pillage , aux  insultes  et  à la  con- 
fusion. 

Apres  avoir  satisfait  à hieu  , par  les  stntimens 
d'une  vive  componction  ^ « montons  au  sanctuaire 
53  pQur  le" purifier  de  ses  souillures,  w 

La  Religion  de  Jesus-Ckrist  fut  apportée  à 
nos  pères  par  les  premiers  successeurs  des  Apetres, 
Elle  est  incorruptible  inaltérable  dans  sa  foi  et 
sa  morale  f ce  quelle  enseigne^  elle  renseigna 
dès  sa  naissance  ; elle  V enseignera  jusqu'à  la  con- 
sommation des  siècles.  îi  feu  est  pas  de  même 
'de  tous  les  articles  de  sa  discipline  ^ dont  plusieurs 
ont  été  défigurés  au  point  d'être  devenus  mécoîi^ 


( 5 ) 

noissabUs,  VÉglise  Gallicane  dU  - mime  , si 
célèbre  par  son  resptci  pour  la  sainte  antiquité  ^ 
était  désolée  par  tous  les  genres  d'abus  ^ & ses 
maux  étaient  d'autant  plus  déplorables  , qu'ils  pa- 
roissoient  sans  remède,  La  plupart  de  ceux  qui 
pouvaient  y remédier  ^ y étoient  insensibles  : ceux 
qui  y étaient  sensibles  ne  pouvaient  y remédier. 

Dans  le  cours  des  événemens  qui  se  sont  suc- 
cédés depuis  le  commencement  de  la  révolution  , 
il  semble  que  Dieu  dans  sa  miséricorde  nous  ait 
ménagé  l'époque  actuelle  qui  nécessite  et  facilite 
le  rétablissement  de  la  discipline  ecclésiastique,  La 
Religion  n'a  plus  de  consistance  politique  en  France^ 
par- là  sont  levés  les  odstacles  qui  sopposoient  h 
QZ- rétablissement.  Justice  , sûreté ^ protection^ àe 
la  part  du  Gouvernenunt  • de  notre  part  ^ sou- 
mission , fidélité , attachement  à la  République  , 
tels  seront  désormais  nos  rapports  réciproques. 
Dans  l'exercice  des  devoirs  du  Christianisme  , 
nous  puiserons  sans  cesse  de  nouveaux  motifs 
d'aimer  Dieu  et  la  Patrie  , et  la  vivacité  de  ce 
double  attachement  ne  lui  laissera  pas  le  caractère 
obscur  de  la  clandestinité,  a Car  nous  sommes  des 
))  enfans  de  lumière , et  non  des  enfans  de  ténè- 
» hresy  et  il  n'y  a que  celui  qui  fait  le  maf  qui 
)3  baisse  la  lumière  », 

Certains  usages  de  la  discipline  portent  encore 
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Veîvprânte  de  f ignorance  ^ restes  malkeareux  de 
ia  barbarie  du  moyen  âge^etde  la  subversion  des 
principes  , introduite  par  les  fausses  Décrétales, 
En  consexvartï  religieusement  la  doctrine  qui 
nous  e^t  transmise  , nous  espérons^  qu'aidés  d'un 
concours  de  iumières  et  de  suffrages , et  fidèles 
eux  vœux  des , Conciles^  nous  pourrons  un  jour 
ramener  la  discipline  k cette  uniformité  d'admi- 
nistration , de  prières  et  . d' enseignement , qui 
s'adapte  si  bien  à Vunité  de  l'Eglise  , et  rappeller 
ces  formes  antiques  des  premiers  siècles  , qui 
pré  sent  oient  le  spectacle  touchant  de  Fidèles  qui 
((  adoraient  Dieu  en  esprit  et  en  vérité 

Mais  si  chaque  Evêque  , chaque  Diocèse  , et 
particulièrement  les  Diocèses  en  état  de  viduité , 
se  permettaient  à présent  des  innovations  dans  la 
discipline  : cet  isolement  de  conduite , cette  marche 
précipitée  fourniraient  un  aliment  à la  calomnie  ^ 
et  bientôt  l'anarchie  en  serait  le  funeste  résultat  : 
il  est  d'ailleurs  des  réglés  de  discipline  que  ni 
l'Evêque  5 ni  un  Synode  particulier  ' ne* peuvent 
changer. 

Cependant  la  rédaction  é'un  "Réglement  provi- 
soire est  nécessaire  pour  U moment  actuel  : il  écar- 
tera 'la  confusion  et  maintiendra  l'ordre  , autant 
qu  il  est  possible,^  dans  cette  inévitable  disparité 
d'usages  auxquels  doivent  succéder  des  règles  uni- 
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formes.  Le  plan  de  ce  règlement  a été  conçu  par 
plusieurs  Evêques , actuellement  réunis  à Paris , 
à qui  la  centralité  de  cette  Commune  facilite 
une  correspondance  étendue  et  suivie»  Nous  aurions 
même  pu  ^ sans  témérité^  donner  à notre  assem^ 
blée  une  dénomination  avouée  pvr  toute  V anti- 
quité ( I ) , puisquelle  appelle  Conciles  ces  réu- 
nions d' Evêques  qui  se  trouvant  fortuitement  k 
Constantinople , ou  dans  les  autres  chefs-lieux  , 
s'occupaient  en  commun  des  intérêts  de  la  Religion, 

La  prudence  et  la  charité  chrétienne  applaniront 
les  difficultés  imprévues  et  résultantes  des  événe* 
mens  extraordinaires  dont  nous  sommes  contem- 
porains et  témoins.  D'ailleurs , nos  frères  les 
Evêques , dont  nous^  réclamons  les  conseils , nous 
auront  peut  - être  prévenus  dans  leurs  Diocèses 
respectifs , par  des  déterminations  capables  de 
rectifier  et  d'améliorer  celles  que  nous  leur  pté- 
sentons. 

Au  reste  « tout  ce  qui  est  vrai  tout  ce  qui 
» est  honnête  , tout  ce  qui  est  juste  , tout  ce  qui 
))  est  saint  y tout  ce  qui  est  aimable  tout  ce  qui 
))  attire  l'estime  et  la  considération  ; tout  ce  qui 


( i ) Thomassin  , Discipline  ecclésiastique , fo.vî? 

///,  page  551. 
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is  esi  vertueujs  '^  tout  ce  qui  est  louahh  dans  les 
35  mæurs  occupera  sans  cesse  nos  pensées»  Dis” 
5)  pensateurs  aes  mystères  de  Dieu  , nous  puiserons 
avec  joie  dans  les  sources  abondantes  du  Sau^ 
3)  veur  , les  eaux  salutaires  de  sa  grâce , pour 
» nous  conduire  d'une  manière  digne  de  son  Evan^ 
3/  gile,  Nous  tenant  tous  unis  ensemble  , n ayant 
» tous  quun  même  amour , un  même  esprit  et  les 
3)  mêmes  sentimens  ^ nous  ne  ferons  rien  par  un 
» esprit  de  contention  vaine  et  sans  relig'ipn  ^ 
»■  nous  laisser  intimider  par  les  efforts  de  nos 
yi  adversaires , nous  agirons  en  toutes  choses  sans 
» murmurer  , sans  contester»  jd  Dieu  seul  , qui 
» selon  son  bon  plaisir  ^ produit  en  nous  le  vou» 
» loir  etVaction^  honneur  et  gloire^ 

>3  Que  la  paix  de  Dieu , qui  est  au-dessus  d^ 
33  toutes  noe  pensées  ^ garde  nos  cœurs  et  nos  esprit^ 
X>  en  Jésus  t Christ  », 
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DÉCLARATION  de  notre  foi  et  de 
nos  sentimens. 


N O U S Evêques  de  France  , réiinii  h Paris, 
assemblés  au  nom  de  Jesus-Chrîst , après  avoir 
invoqué  le  Saint  Esprit , consulté  les  monumens 
les  plus  authentiques  et  les  plus  respectables  delà 
foi  et  de  la  discipline  de  l’église , et  appelle 
auprès  de  nous  des  Prêtres  et  des  Fidèles  re- 
commandables par  leur  piété  et  leurs  lumières  , 
faisons  devant  l’Eglise  universelle  la  déclaration 
de  notre  foi  et  de  nos  sentimens , soumettons 
à la  sagesse  d«  nos  Frères  les  Evêques  résidens 
dans  leurs  Diocèses  respectifs  , et  adressons  aux 
Presbytères  des  Eglises  veuves  les  régies  de  dis- 
cipline provisoires  qui  nous  ont  paru  les  plus 
applicables  aux  besoins  de  l’Eglise  Gallicane  , à 
la  fin  d’une  persécution  et  à l’époque  du  rétablis- 
sement du  culte  catholique. 


..N  O U S croyons  que  l’Eglise  est  l’assemblée 
des  Fidèles,  qui,  «ous  la  conduite  des  Pasteurs 
légitimes  , dan»  la  profeiïîon  d’une  même  foi , 
et  la  participation  aux  mêmes  Sacremens , for- 
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ment  un  même  corpi  dont  Jesus*Christ  est  le 
chef  ini'isible  5 et  le  Pape  le  ehef  visible. 


2.  Nous  croyons  de  cœur  et  d’esprit  tout  ce 
que  croit  et  enseigne  l’Eglise  catholique , apos- 
tolique et  romaine. 

g.  Nous  professon  sa  doctrine  , telle  qu’elle 
acte  de^nie  parles  Conciles  œcuméniques. 


4.  Nous  adoptons  Vexpesition  de  la  doctrine  de 
T Eglise  catholique  ^ par  Bossuet» 

5.  Nous  reconnoissons  que  le  gouvernement 
l’Eglise  est  tout  spirituel  , et  qu’il  ne  peujt 

s’étendre  ni  directement  ni  indirectement  sur  le 
temporel. 


C( 

» Eglise 


ayant  voulu  que  son 
solidement  bâtie  sur  l’unité^ 
» à établi  et  institué  la  Primauté  de  Saint  Pierre  5 
» pour  l’entretien  bc  la  cimenter.  C’eft  pourquoi 
B nous  reconnoissons  cette  même  Primauté  dans 
B les  successeurs  du  premier  des  Apôtres  5 auxquels 
B on  doit  pour  cette  raison-  la  soumission  et 
» l’obéissance  que  les  saints  Conciles  et  les 
» Saints  Peres  ont  toujours  CRseignées  à tous  les 
» Fidèies..,^L’autorité  de  la  chaire  de  Saint-Pierre 
» a un  fondement  certain  dans  l’Evangile  , et 
» une  iuite  évidente  daiB  la  tradition.  Bossuet.» 
» Ibid»  §.  II. 


^ Il  ) 

7.  w Le  gouvernement  épiscopal  cft  établi  par 
» Jésus -Christ  même.  On  le  voit  en  vigueur  des 
» les  temps  des  Apôtres.  L’autorité  de  l’Epifco- 
V pat  établit  l’unité  dans  les Egiifes particulières, 
» comme  la  primauté  du  Saint-Siège  eft  le  centre 
w commun  de  toute  l’unité  catholique.  lifid.  » 

8.  Les  Evêques , successeurs  des  Apôtres  , 
tiennent  de  Jesus-Christ  , par  la  conféc  ration  , 
leur  pouvoir  et  leur  autorité. 

9.  w Nui  ne  doit  prêcher^  s^il  n\st  envoyé,  yi 
Saint  Paul  ^Rome  X , 3^.  15.  « 11  faut  que  TEvêque 
w soit  coustitué  par  tous  les  Evêques  de  la  pro- 
>î  vince  ; mais  (i  cela  est  trop  difficile  , par  quel- 
» que  nécessité  urgente,  ou  par  la  longueur  du 
» chemin-,  trois  dentr’eux  réunis  dans  le  même 
» lieu  , lui  imposeront  les  mains,  moyennant  le 
JJ  consentement  de  tous  les  autres  , qui  Tauront 
» fait  connoître  par  écrit.  La  confirmation  de  ce 
))  qui  SC  fait  dans  chaque  Province  doit  être  don- 
» née  par  l’Evêque  Métropolitain,  w Concile  de 
Nicée  , Canon.  IV  , arab,  5, 

10.  Nous  reconnoissous , avec  le  Concile  de 
Trente  , que  dans  l’Eglise  catholique  , il  y a de 
droit  divin  une  hiérarchie  formée  des  Evêques, 
de  Prêtres  & des  Ministres,  & que  les  Evêques 
sont  supérieurs  aux  Prêtres.  §.  23 , canon  ô & 7. 

Nous  condanaiions  expressément  le  presbyté^ 
ranisire. 
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lî.  Les  Pasteurs  du  second  ordre  sont  asso- 
ciés aux  Evêques,  par  la  disposition  du  Saint-, 
Esprit  jpour  paître , enseigner  & gouverner  l’EglE 
se  avec  eux  et  sous  leur  autorité. 

12.  La  religion  commande  d’obéir  aux  Puis- 
sances : â lesemple  des  premiers  Chrétiens  & 
des  Fidèles  de  tous  les  temps  , nous  nous  faisons 
un  devoir  detre  soumis  aux  Loixde  la  Républi- 
que, de  prier  pour  elle  , de  nous  intéresser  à sa 
prospérité,  de  respecter  ses  Magistrats,  & d’ins- 
pirer les  mêmes  sentimens  aux  Fideies  confiés  à 
nos  soins. 

15.  Nous  reconnoissons  que  les  mariages  auto- 
risés par  la  Puissance  publique  doivent  avoir  tous 
leurs  ciTets  civils.  Mais  nulle  puissance  humaine 
ne  peut  altérer  la  pureté  de  la  morale  évangé- 
lique. La  doctrine  de  l’Eglise  catholique  ne  per- 
met pas  le  divorce  ; eüe  défend  à ses  Ministres  de 
donner  la  bénédiction  nuptiale  aux  Fidèles  di- 
vorcés. 

14.  Sa  discipline  ancienne  , constante  , univer* 
selle  , interdit  les  fonctions-spiritu'elles  à ceux  de 
ses  Miniftresqui  se  marient  après  leur  ordinationSé' 

15.  -Nous  rejettens  toute  innovation  dans  la  dis- 
cipline générale  de  l’Eglise. 

ï6.  Institués  canoniquement,  nous  fommes 
profoodement  affligés  des  divilîons  qui  déchirent 
i’Eghsc  de  France, et  nous  exprimons  notre  ardent 


( 1?  ) 

désir  d’une  prompte  et  solide  réunion.  Pouraccé- 
îérer  cet  heureux  événement , nous  adopteront 
toutes  les  voies  de  conciliation  nies  à la 

charité  , à là  justice  ^ à la  vérité  et  d x libertés 
de  TEglise  Gallicane. 

17.  Nous  no-us  faisons  gloire  d’être  les  Minis- 
tres d’uiîe  Religionjdont  la  morale  simple  et  subli- 
me 5 se  compose  de  toutes  les  vertus  utiles  à la 
Société  •,  Religion  sainte  , qui  doit  à son  origine 
céleste  l’avantage  d’être  l’institution  la  plus  adap- 
tec à la'  nature  de  riiomme  , la  plus  propre  à lui 
montrer  la  véritable  route  du  bonheur  auquel  il 
aspire  , et  à lui  en  faciliter  l’acquisition^  Religion 
dont  les  caractères  distinctifs  sont  l’égalitéfrater- 
-nelle,  la  charité  sans  bernes , le  pardon  des  in- 
jures J Tamour  même  des  ennemis,  le  soin  atten- 
tif de  ne  nuire  à personne,  l’empressement  à faire 
du  bien  à tous  ^ Religion  qui  ne  tend  qu’à  éta- 
blir partout  la  paix  et  ia  concorde  , l’amour  et 
la  pratique  des  bonnes  œuvres,  qu’à  détruire  l’em- 
pire du  vice,  qu’à  réprimer  les  passions  , qu’à  in- 
troduire et  propager  les  mœurs  douces  et  sociales, 
qu’à  leur  donner  pour  compagne  fidèle  la  pudeur 
qui  en  est  rornementet  la  sauve-garde;  Religion 
qui  nous  concilie  les  faveurs  du  Ciel , répand  sur 
nous  les  trésors  de  la  grâce  , nous  aide  et  nous 
soutient  au  milieu  des  dangers  qui  nous  assiègent^ 
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adoucit  les  amertumes  de  ia  vie  , entretient  runîoa 
dans  les  familles  , la  fidélité  et  la  tendresse  mu- 
tuelle des  époux  , l’amitié  des  pères  pour  leurs 
enfans , et  le'  respect  des  enfans  envers  leurs 
pères  ; Religion  qui  a pour  principe  essentiel 
l’obéissance  aux  autorités  , la  pkine  et  entière 
soumission  aux  loix,  dont  elle  est  le  véritable 
complément , comme  le  plus  ferme  appui  ^ car 
leur  puissance  se  borne  à punir  certaines  actions  , 
«ans  opposer  aux  passions  une  barrière  suffisante, 
sans  atteindre  une  foule  de  désordres  qui  se  déro- 
bent à la  vigilance  des  Magistrats  •,  Religion  qui 
nous  présente  pour  chef  et  pour  modèle  celui  qui 
est  la  sainteté  même  , qui  nous  donna  l’exemple 
de  toutes  les  vertus  , qui  nous  apprit  à être  doux 
et  humbles  de  cœur  , à compatir  aux  pauvres  et 
aux  affligés, à mépriser  les  richesses  ,les  plaisirs, 
les  grandeurs  humaines,  tout  ce  qui  peut  flatter 
l’orgueil  ou  la  sensualîîé  , â porter  nos  vues  et 
toute  notre  ambition  vers  le  Ciel  ,011  nous  attend 
pour  fixer  à jamais  notre  bonheur , le  même  Jésus- 
Christ^  auteur^  consommateur  et  rémunérateur  de 
notre  foi, 

18.  Nous  abhorrons  les  impiétés,  les  blas* 
phêmes  et  les  excès  sacrilèges  dont  se  sont  rendus 
les  dans  ces  derniers  tems  des  Chrétiens  , 
Evêques. 


C O N D U I T E à tenir  envers  les  Ec-- 
clépaflîques  quifontlornhés  pendant 
la  perfécution* 


X^ONFORMÉMENT  à l’esprit  de  TEglîsc  et  aux 
règles  canoniques , nous  regardons  comme  indi- 
gnes de  leur  état  et  de  la  confiance  des  Fidèles  en 
matière  de  religion  : 

I®.  Tous  les  Ecclésiastiques,  et  sur-tout  les 
Evêques , qui  ont  apdscasié  par  quelque  motif 
que  ce  soit. 

Les  Ecclésiastiques  qui  ont  livré  à la  pro- 
fanation le  Corps  de  Jesus-Christ , les  saintes 
Ecritures  , les  saintes  Huiles , Tlmage  deiJesus- 
Christ , ou  autres  objets  de  la  vénéptiqn  des 
Fidèles,  ou  qui  ont  applaudi  aux  sacrilèges,  aux 
impiétés,  aux  blasphèmes  des  ennemis  de  la 
Religion. 

; Les  Ecclésiastiques  , qui  de  leur  propre 
mouvement , ont  livré , ou  promis  de  livrer , ou 
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fait  croire  qu’ils  avoient  livré  leur  Lettres 
d’Ordre  5 d'institution  canonique  ^ de  Desserte 
ou  de  Vicariat , ou  en  ont  conséntî  la  remise 
faite  par  autrî. 

4^.  Les  Ecclésastiques  qui , de  leur  propre 
mouvement,  et  sans  motif  canonique  , ont  ^ 
pendant  la  persécution  , donné  leur  démission  , 
ou  déclaré  qu’ils  renoncoient  à leur  fonctions. 

Les  Ecclésiastiques  qui  ayant  livré  leurs 
lettres , par  crainte  , à la  vérité  jamais  avec  con- 
viction qu*on  les  leur  demandoit  en  haine  de  la 
Religion  , ou  en  signe  d’abdication  de  leur  état , 
n’ont  pas  déclaré  aussi-tôt  qu’ils  ne  renonçoienc 
pas  à la  Religion  ou  à leur  caractère  , ou  à leurs 
fonélions  , ni  réclamé  avant  la  fin  de  la  persécu- 
tion auprès  des  Autorités  constituées. 

Les  Ecclésiastiques  qui , en  s’abste^iant 
pour  eux* mêmes  des  actes  d’abdication  men- 
tionnés ci-de«sus  , les  ont  conseillés  à d’autres. 

7.  Les  Ecclésiastiques  qui , par  crainte  ou 
autrement , ont  coopéré  d’une  manière  active  a 
la  persécution  ou  à la  suspension  du  Culte. 

S"*.  Les  Eçciésiasîiques  qui  ont  assisté  et  pris 
part  aux  cérémonies  cfua  cuite  impie  et  dérisoire.  ' 
çf.  Les  Ecclésiastiques  qui  se  sont  n/ariés  ^ 
sous,  prétexte  d’éviter  les  persécution  5 ou  par 

quelque 


( 17  ) 

quelque  motif  que  ce  soit , quaûfi  mfme  ils  re- 
ïiüuceroicnt  au  mariage. 

Nous  pensons  , qu’eu  aux  besoins  de 

l’Eglise,  ou  pourra  user  d’iiiüuigence  envers  1î,s 
Ecclésiastiques  qui,  aj'anl  iivic  . iîsJem  ;.  t u 
donné  leur  démission  , et  n’étant  compns  d.  s 
aucun  des  articles  précédens  , auronc  , p,  r t.'e 
dignés  fruits  de  péiritence  , expié  leur  idutc  et 
répaié  leur  scandale. 

Les  fautes  de  ce  genre  sont  susceptibles 
latitue  plus  ou  moins  grande  qui  en  atténué 
ou  en  accroît  lu  grieveté  , et  qui  doit  consé- 
quemment modifier,  d’après  les  règles  canoniques, 
et  celles  de  la  prudence  chrétienne  , l’application 
des  principes  de  sévérité  ou  d’indulgence. 

Mais  à l’egard  des  personnes  indiquées  dans 
les  précédens  articles*,  la  discipline  doit  être 
observée*  dans  toute  sa  rigueur  on  fera  sentir 
aux  peuples  la  nécessité  de  s’y  conformer  , et 
les  maux  qu’entraîneroit  le  relâchement  dans  des 
cas  si  graves.  < ' . 
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§.  I L 

C 0 N D U 1 TE  que  les  Ecclésiastiques 
auron  t à tenir  à r égard  des  Fidèles  qui 
sont  tombés  pendant  la  persécution  , et 
avis  QU  ils  auront  à donnera  ceux  qui 
seroient  tentés  de  se  diviser^ 

Ij  e s Ministres  de  l’Eglise  trouveront  dans  le 
Traité  de  Saint  Cyprien  de  hapsis  (i  ) des  prin- 
cipes qui  pourront  les  diriger  dans  la  conduite  à 
tenir  à l’égard  des  Fidèles  tombés , à qui  Dieu 
inspireroit  des  sentimens  de  pénitence  : on  peut 
aussi  consulter  le  chapitïe  19  du  Concile  de 
^Nicée  , les  Conciles  d’Elvire,  d’Arles , d’Ancyre 
et  les  canons  de  Pierre  d’Alexandrie. 

IIs^  inculqueront  aux  Fidèles  qui  seroient 
tentés  de  se  diviser  , les  principes  de  Gerson 
adoptés  par  l’Eglise  ( 2,  ). 


(i)  Nous  venons  de  faire  imprimer  une  traduction 
de  ce  Traité  , qui  se  vend  chey.  ie  citoyen  Leclere , Li- 
braire , rue  Saint-Martirr , n®*.  254  et  8p. 

( 2 ) Gersonis  Opéra  , Antwcrpia  lyoG  , in-foL 
tom,  2.  De  modo  habendi  se  tempore  schismatis. 
Non  eft  schisma  îanîitm  in  séparations  memhrorum  à 
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» Le  schisme  , dit  cet  auteur  , en  parlant  de 
» celui  d’Avignon  , né  consiste  pas  seulement 
)i  dans  la  séparation  des  membres  d’avec  le  chef, 
i>  mais  aussi  dans  h séparation  obstinée  des 
» membres  les  uns  d’avec  les  autres. 

» C’est  une  témérité  , un  scandale , dans  une 
» affaire  aussi  controversée  , d’oser  regarder  ses 
» frères  engagés  dans  un  autre  parti , ou  ceux 
» qui  gardent  la  neutralité  , comme  universelle- 
» ment  hors  de  la  voie  du  salut , comme  ex- 
w communies,  ou  comme  justement  suspects  de 
» schisme. 

» C’est  une  témérité , un  scandale  qui  sent 
V l’hérésie  , de  prétendre  que  les  sacremens  de 


capUe^  sed  etîam  in.  separatione  pertinaci  mcmbrorum 
ah  invicem.  Page  6. 

In  schismate  prœfenti  tamdubio  , temerarium  ^ injuria-^ 
sum  scantî  daîosum  est  asserere  omnes  tenentes  istam 
partem  vel  altcram  , vel  omnes  neutrales  etiam  ahso- 
lutos  , esse  univer.  aiter  extra  statum  salutis  , vel  excom» 
municatos  , vel  rationabiliter  de  echismatc  suspectas. 

Temerarium  et  scandalosum  et  sapiens  haerefim  e fl  asse- 
rere Stcramenîa^Ecclesiae  suam  efficaciam  non  habere  , aut 
Sacerdotes  non.  esse  consecratos  , pueros  non  esse  hapti- 
saîQS^  Sacramentum  altar'is  non  ejje  confectumy  & similia. 


Temerarium  et  scandalosum  est  asserere  quoi  non  licet 
üudireMissas  eorum  vel Sarcramentis  communicare.  P.  4, 
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» l’Eglise  ( administrés  par  les  uns  ou  par  les 
» autres  ) n’ont  pas  leur  efficacité  , que  les^ 
» enfans  ne  sont  pas  baptisés , que  les  Prêtres 
» ne  sont  pas  vraiment  Prêtres,  qu’ils  ne  con- 
» sacrent  pas,  et  antres  choses  semblables. 

» C’est  une  témérité  et  un  scandale  de  pré- 
» tendre  qu’il  n’est  pas  permis  d’entendre  leurs 
» Messes , ou  de  communiquer  avec  eux  dans 
les  sacremens.  » 


Sur  r administration  des  Diocèses  et 
• Paroisses , sur  les  Sacremens  & sur 
le  Cülu. 


I.  x^ous  suivons  i eiprit  de  I Eglise,  en 
adoptant  la  distribution  qui  s’est  faite  des  arron- 
dissemens  ecclésiastiques , conformément  aux 
distributions  civiles. 

2.  Dans  la  distribution  actuelle  de  la  France  , 
les  Diocèses  resteront  sous  le  régime  des  dix 
Métropoles. 


/ 
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3.  Nous  conservons  provisoirement  la  distri- 
bution actuell^des  paroisses. 

4.  Tous  les  rapports  établis  par  les  saints  Ca- 
nons, entre  les  Métropolitains  et  leurs  Suffragani 
sont  rappelés  et  maintenus. 

5.  La  seule  manière  canonique  de  pourvoir  aux 
Evêchés  Vacans  est  l’élection. 

6.  Nous  exhortons  les  fidèles  à ofîrir  leurs  priè- 
res à Dieu  pour  en  obtenir  des  Pasteurs  selon 
son  cœur.  Dans  les  circonstances  où  se  trouve 
actuellement  l’Eglise,  rien,  sans  doute,  n’est 
plus  nécessaire  que  d’avoir  de  bons  Pasteurs  , 
mais  cette  importance  même  établit  la  nécessité 
de  n’y  procéder  qu’avec  maturité. 

7.  Nous  présenterons  le  plutôt  possible  le  mo- 
de d’élection  des  Evêques  et  des  Curés,  confor- 
mément aux  régies  canoniques  de  la  primitive 
Eglise.  Jusques-làchaquè  métropolitain  , ou  à son 
défaut  l’Evêque  le  plus  ancien  de  l’arrondissement 
sentira  qu’il  est  de  son  devoir  de  surveiller  les  Dio- 
cèses vacans.  Les  Evêques  voisins  se  rappelleront 
aussi  que. l’Episcopat  étanî’solidaire  , ils  doivent 
étendre  leur  sollicitude  sur  les  Eglises, veuves. 

8.  Conformément  à l’esprit  du  gouvernement 
de  l’Eglise  , et  à la  pratique  des  temps  les  plus 
reculés,  l’Evêque  a deux  conseils. 


Le  premier  composé  de.  tous  les  Pasteurs- du 
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second  ordre  du  Diocèse  : il  est  sage  et  juste  que 
les  Evêques  ne  fassent  aucun  réglement  général, 
et  n admettent  aucun  changement  important  dans 
les  iits  / usage  et  réglemens  de  discipline  géné- 
rale de  leur  Diocèse  , sans  avoir  pris  l’avis  de  ce 
conseil, 

Le  second,  confcrmémentau  régime  de  l’an- 
cienne Eglise  conserve  en  partie  par  le  Clergé  de 
la  ville  de  Rome  , est  composé  des  curés  de  la 
ville  épiscopale  , et  des  prêtres  que  l’Evêque 
- emploie  pour  le  gouvernement  du  Diocèse.  IL 
convient  que  dans  l’administration  ordinaire , 
TEvêque  ne  fasse  rien  d’important , sans  en  avoir 
conféré  avec  eux.  Dans  le  cas  où  leur  nombré 
ne  séieveroit  pas  à celui  de  douze,  ce  nombre 
sera  completté  par  les  Curés  les  plus  voisins. 
Ce  conseil  dès  les  premiers  temps  de  l’Eglise  étoit 
désigné  sous  le  nom  de  Presbytère  : à lui  appar- 
tient le  gouvernement  du  Diocèse  pendant  la  va- 
' cance  du  Siège. 

9.  A cause  du  mallieur  des  temps  présens,  et 
pour  cette  fois  seulement, le  Presbytère  pourra  être 
composé  d’un  nombre  beaucoup  moindre.  Nul  ne 
pourra  en  être  membre  s’il  n’a  tenu  pendant  la 
persécution  une  conduite  notoirement  irrépro- 
chable. 

10.  Nous  invitons  nos  collègues  à adresser 
à leurs  Diocésains  une  lettre  de  consolation  et 
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d’exhortation , & à leur  indiquer  la  conduite 
qu’ils  doivent  tenir  dans  ces  temps  difficiles. 

II.  Nous  ne  doutons  pas  que  leur  zèle  ne 
les  porte  à faire  aussitôt  qu’il  sera  possible  la 
visite  de  leur  Diocèse. 

II.  Il  eft  important  que  nous  nous  confor- 
mions aux  saints  Canons  , relativement  aux 
dimissoires  et  aux  temps  d’ordination  *,  que  nous 
ne  précipitions  aucune  ordination,  sous  prétexte 
du  petit  nombre  des  Prêtres  v que  nous  ne 
prévenions  jamais  l’âge  prescrit  par  le  Concile 
de  Trente.  Il  seroit  même  à delîrerque  confor- 
mément aux  anciens  canons  , on  n’ordonnât 
aucun  Prêtre  avant  l’âge  de  30  ans.  Les  Fidèles' 
qui  auront  des  marques  de  vocation  au  saint 
Ministère  , seront  confiés  provisoirement  à la 
sollicitude  de  différens  Curés  capables  de  les 
former  par  leurs  exemples  et  leurs  leçons. 

Les  saints  Canons  proferivent  les  ordina- 
tions vagues.  On  ne  doit  ordonner  aucun  Prêtre 
sans  l’attacher  à une  Eglise  dont  les^  Fidèles 
auront  été  confqltés. 

1 3.  L’un  des  premiers  soins  des  Evêques , & de 
chaque  Presbyteredes  Eglises  vacantes,  doit  être  . 
de  dresser  un  tableau  desCurés  et  Prêtres  qui  sont 
restés  fidèles  pendant  la  persécution,  et  d’envoyer 
de  bons  Prêtres  dans  les  Eglises  qui  se  trouvent 
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sans  nticun  secours.  On  rédigera  d’après  ce  tableau 
une  Lettre  conmendatice  pour  chaque  Prêtre  : elle 
éîjoncera  qu’il  n’est  dans  aucun  des  cas  qui 
excluent'  des  fonctions  saintes. 

Pouréviter  les  surprises  et  la  profanation , ces 
lettres  contiendront  le  fignaJement  & la  signa- 
ture du  Prêtre  qui  en  sera  porteur. 

Eu  egard  au3ç  malheurs  des  circonftances , mil 
Prêtre  ne  sera  admis  à exercer  le  saint  miniftère 
sans  présenter  cette  Lettre', 

14  Les  Pasteurs  se  porteront  avec  zèle  à faire 
connoître  Jesus-Chtist  , les  richesses  abondantes 
de  sa  grâce , et  la  nécessité  de  la  foi  en  lui  pour 
être  sauvé.  « Ils  exhorteront  les  Fidèles  à faire 
» leur  étude  assidue  et  leur  consolation  des 
» Ecritures  , et  sur-tout  du  saint  Evangile  ». 

1$.  L’instruction  ed  une  partie  intégrante  de 
l’Office  Paroissial. 

16.  Les  Curés  seront  très-exacts  à faire  tous  les 
Dimanches  une  inftruélion  immédiatement  après 
les  Prières  du  Prône  et  la  lecture  de  l’Epître  et 
de  l’Evangile  du  jour. 

17.  Les  Catéchismes  &:  Instructions  Chré- 
tiennes des  enfans  seront  repris  sans . délai , et 
continués  sans  interruption. 

1 8 C’est  le  relâchement  de  la  piété  qui  a introduit 
i’abus  de  précipiter  la  prononciation  et  les  cérémo- 
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nies  (îans  la  célébration  de  Taugusic  sacrifice  des 
autels.  De  cet  abus  en  est  résoltc  un  autre  non 
moins  déplorable.  Beaucoup  de  Chrétiens  se  sont 
habitues  à croire  que  pour  sanctifier  le  Diinanche, 
il  suflisoit  d’entendre  à la  hâte  une  Messe  célé- 
brée de  même  , sans  instruction  & sans  partici- 
pation au  moins  spirituelle  à la  sainte  Table» 
Nous  réclamons  de  toutes  nos  forces  & de  toute 
notre  autorité  contre  ces  abus  introduits  d’un 
côté  par  la  cupidité  , de  l’autre  par  l’ignorance. 
Qne  l’exemple  des  Prêtres  inspire  aux  Fidèles 
cette  gravité  décente  , cette  piété  touchante,  ce 
recuciîiement  profond  qui  doivent  toujours  régner 
dans  nos  assemblées  reîigieufes.  Que  ce  recueil- 
lement précédé  et  suive  la  célébration  des  redou- 
tables Mystère^,  dont  Saint  Justin  nous  trace  un 
SI  admirable  tableau.  Que  cette  célébration  soit 
conforme  en  tout  à l’esprit  des  premiers  siècles 
de  l’Eglise  , en  sorte  que  la  prière  , la  médita- 
tion , la  lecture  de  l’Ecriture  sainte  , 1 homélie  , 
accompagnent  toujours  l’oblation  , la  consécra- 
tion la  Communion, 

Il  n’y  aura  à la  fois  dans  chaque  Eglise  qu’une 
seule  Messe  , et  la  Communion  sera  donnée  aux 
Fidèles  immédiatement  après  celle  du 'Prêtre. 

19.  Les  Pasteurs  exhorteront  les  Fidèles  à pré- 
seiiicr  sans  délai  , au  Baptême  les  enfaiis  qui 
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ne  l'auroient  point  reçu , ou  auxquels  on  Tauroit 
couféré  sans  observer  les  formes  nécessaires  à 
la  validité  du  Sacrement. 

Ils  tiendront  note  dans  la  forme  fuivante  des 
Baptêmes  qu’ils  adminiftreront. 


L^an  de  Jesus-Christ 
hapiisé  N 

né  sur  îa  paroisse  de 


été 


fils  de 

Diocè^â  de 


Quant  à la  naissance,  eUe  ne  peut  être  cons- 
fatée  que  par  la  municipalité. 

2.0.  Une  des  plaies  les  plus  profondes, qui  aient 
été  faites  à l’Eglise,  est  le  relâchement  des  mœurs, 
résultant  de  la  facilité  avec  laquelle  beaucoup  de 
Prêtres  reconcilioient  les  pécheurs,  et  les  admet- 
toient  à la  participation  des  Sacremens.  Les  Pas- 
teurs se  rappelleront  les  maximes  du  Concile  de 
Trente  sur  îa  justification  et  la  satisfaction , et  les 
aTîsde  Saint  Charles  Boromée  aux  Confesseurs. 
Ils  imposeront  des  pénitences  qui  étant  simultané- 
ment médicinales  et  satisfactoires  frapperont  les 
vices  dans  leur  source.  Ils  soumettront  les  pé- 
cheurs à des  épreuves  , qui  sans  les  désespérer  , 
donneront  la  certitude  morale  de  la  destruction 
des  îîTauvaises  habitudes  et  du  changement  des 
cœurs. En  un  mot,  ils  prendront  tous  les  moyens 
possibles  pour  faire  revivre  l’efprit  des  Canons 
pénitentiauxquin’a  jamais  varié.  C’est  ainsi  qu’en 
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épurant  les  mœurs , qui  sont  l’appui  le  plus  solide 
d’un  bon  Gouvernement  et  la  garantie  nécessaire 
à toute  société  , ils  repousseront  les  reproches  des 
incrédules,  et  feront  cesser  les  gémissemens  de 
l’Eglise, 

2,1.  Les  épreuves  par  lesquelles  il  a plu  à Dieu 
d’épurer  notre  foi , apprennent  aux  Fidèles  com- 
bien il  est  important  de  puiser  dans  le  Sacrement 
de  Confirmation  la  force  de  l’Esprit  - Saint , 
nécessaire  pour  confesser  J.  C.  , même  au  péril 
de  leur  vie. 

22. '  La  Bénédiction  nuptiale  ne  sera  donnée 
qu’aux  Fidèles  -qui  seront  mariés  civilement.  II 
en  sera  également  tenu  note.  Nous  pensons  que 
ceux  des  Fidèles  qui  en  ont  été. privés  par  la  né- 
cessité des  circonstances  , doivent  se  présenter  à 
l’Eglise,  afin  qu’elle  bénisse  leur  union , et  que 

Jesus-Christ  répande  sur  enx  les  grâces  attachées 
à ce  Sacrement. 

23.  Les  Sactemens , les  Cérémonies  de  l’Eglise 
ne  doivent  être  que  pour  ceux  qui  font  profession 
d’être  ses  membres , de  respecter  son  autorité, 
d’être  soumis  à sa  discipline  et  qui  ont  les  disposi- 
tions nécessaires. 

24.  Il  ne  doit  se  faire  dans  ies  Eglises  Paroissiales 
aucun  office  extraordinaire  sans  la  permission  de 
lEvêquc  Diocésain,  il  ne  perdra  jamais  de  vue 
Tuaiformité  qui  doit  régner  dans  l’Eglise  de  France- 
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25.  Dès  que  le  culte  sera  en  plein  exercice 
dans  chaque  Paroisse  , aucun  prêtre  ne  pourra 
célébrer  la  messe  hors  des  Eglises  Paroissiales 
sans  la  permission  de  l’Evêque. 

26*  Nous  proscrivons  tout  honoraire  et  toute 
îétnbüîion  pour  Prierei  ou  Bénédictions  , ot 
parîiculièrement  pour  la  céiébraiion  de  la  Messe* 

27.  Nous  espérons  que  la  piété  éclairée  des 
Fidèles' supplééra  d’une  manière  plus  digne  et 
plus  religieuse  aux  besoins  indispensables  du  culte. 

28.  Les  nouveaux  temples  seront  bénits,  et 
les  anciens  qu’on  aura  achetés  ou  loués  , et 
qui  auroient  été  profanés  , seront  reconciliés 
selon  les  formes  prescrites  par  le  Rituel.'  Les 
temples  doivent  être  décores  avec  simplicité  , 
cî  tenus  avec  propreté  : les  hommes  se  placeront 
d’un  côté  et  les  femmes  de  l’autre,  autant  qu’il 
sera  possible.  Nulle  Relique  ne  sera  exposée  à 
Ja  vénération  des  Fidèles , sans  avoir  été  recon- 
nue authentique  par  l’Evêque  , après  i’examea 
le  plus  rigoureux  j car  il  est  plus  à craindre  que 
jamais  , que  sur  cet  objet  on  n’égare  la  piété 
des  Fidèles.  Nous  formons  aussi  le  vœu  qu’on 
ne  charge  .les  Autels,  les  Statues  ou  Images, 
d’aucun  ornement  inutile  ou  frivole. 

29.  Nous  exhortons  les  Ecclésîastiquesà  s’attirer 
îe  respect  , par  une'simplicité , une  modération, 
qui  aniicnce  en  tout  l’empire  de  l’ame  sur  les 
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passions , conformément  à cet  avis  de  l’Apôtre 
, : Çue  votre  modejiie  fait  connue  ic  tout  U 

;»  à avoir  soin  de  leur  réputation , dont 
les  moindres  flétrisseures  réjaillissent , q-oîqae 
très.)n;ustement , sur  le  Sacerdoce  entier  • à 
ter  et  à réparer  les  plus  léger  scandales;  à se 
pénétrer  de  la  nécessité  dt,  bon  exemple,  qui 
est  instruction  la  meilleure  et  laplusi -spc\. 

sable  quils  doivent  aux  Peuples  ; a être  • 

. tout  la  bonne  odeur  de  Jesus-Christ  ; et  à. e re- 
garder sans  cessé  comme  étant  en  spectacle  à 
) “iix  anges  et  aux  hommes. 

. xNous  les  conjurons  d’entrer  dans  l’esprit  de 
desinteressement  qui  sied  si  bien  , et  oui  csr  ^ 
fort  recommandé  par  l’Ep-lise  a 

. ri,  • .*  ^ t Ministre  de 

. Jesus-Christ,  qm  a voulu  naître,  vivre  et  m 

«r  dans  la  pauvreté.  ‘^teetmou- 

Nous  leur  rappelions  l’obligation  au’ilc 

Sacerdo„,  S 

chante  qui  imite  celle  de  Jésus  Cbr’  ’ 

pour  le.  salut  des  hommes  et  rdême  d 

mis  j de  cette  dou  ^ enne. 

«|ecettetolé;a„cevStlLTnt°“''”^"''.f 

l’Evangile.  Ppartient  qu’à 

Ils  doivent  vivre  dans  la  retraite  d,  ./ 

."“^o-inueldelapriéreetdesbon^esluCrT 
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vaquer  assiduement  à l’étude  des  divines  Ecri- 
tures et  des  saint  Pères , et  se  renfermer  le  plus 
qu’ils  pourront  dans  le  cercle  de  leur  devoirs. 

Enfin  , c’est  à eux  que  sont  principalement 
adresses  ces  paroles  de  Jesus-Christ  : Soyei( 
parfaits  , comme  votre  Pire  céleste  est  parjaiu 

A Paris,  le  dimanche  quinze  Mars,  l’an  de 
Jesus-christ  mil  sept  cent  quatre-vingt-quinze, 
troisième  de  la  République  française , et  ont 
signe  ; 

f Jean-Baptiste-Guillaume  Gratin,  Evê- 
que métropolitain  de  Rouen. 

“f  Eléonore  Marie  , Evêque  d’Amiens. 

f Jean-Pierre  Saurine  , Evêque  du  Diocèse 
des  Landes , à Dax. 

f Henri  Grégoire,  Evêque  du  Diocèse  de 
Loir  et  Cher  , à Blois. 

t Jean-Baptiste  Royer,  Evêque  du  Diocèse 
de  l’Ain  , à Bellay, 

Ont  adhéré  , 

t Nicolas  Diox,  Evêque  Métropolitain  de 
Rheims.  , 


Se  trouve  , 

Chez  Le  C l e r e , Libraire , rue  St.-Martin  j 
près  celle  aux  Ours  , Nos»  254  & 89. 


Nota,  A mesure  que  les  ëutres  adhésions  arri^ 
veroat  , on  les  ajoutera,  ' 
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î François  BeghercLi  Evéquc  de  Coa- 
tances. 

t Claude  L E C o if , Evêque  Métropolitain  de 
Rennes. 

|N Danglars,  Evêque  du  Diocèse 

du  Lot , à Cahors. 

I Beiaucele,  Evêque  du  Diocèse 

de  TAude  , à CarçalTone. 

■f...LeBERTHiER,  Evêque  de  l’Aveyron , 
à Rhodez. 

t Jacques- André-Simon  Lefessier,  Evê- 
que de  l’Orne  , â Seez. 

f Nicolas  P H I L B E R T , Evêque  des  Ardent 
nés  , à Sedan. 


